
MÉLANGES Ï?ELT'G'EUX, SCTENTIFIQUES, POLITIQIJES ET LITTERAIRES.

dé 1 lise dutriche une Eglise à peutrès e.lusivement n onatinie. Il autour d'eux s'lient mesure qu'anne le vote de In, chane. CtPt
-san est résulté ce qu'on (levnit nalturellemeQnt ir(ovoir. L':hdxea prusurtout dn.1-s Iles- articles- iilpOrtanls reiix reaià la succe'ssion au trone e

dîrsa force, laiour de l'unité n presque pèri ; chac'un s'e-t trouvè abran- à l religion dominante, que cete igduence s'est :it partculièrement setir.
donné à l'esprit dtndividualité, et qnnd la sduction a soull,ele a dûu re-. "A Punn:riinit&, la.ctamlirr a didò que le succctr lu roi régnant .e
verser, ébranler au mo0ins toutes e ners isoles. rt chrétien orthodoxe ; triais S. Al. Othon . n'ayant pas d'enfaus, et la

,On ne comprend guére connent la Russie a pir continuer ses intrigutes coirronne dans uet tas. pn<tsanil ià sor frèrc, il Cn résulte que ce dernier n'y.
contre 1'Aufriche.en même cimps iu'elle vouiait Anrier la princesse O'-a peut prtendre qu'au prix i'tite apostitaie. Cet ir.iIle est éviemment hot
avec l' rchiduc; mais la négociatioi est entièreumient rongiue, si nous de- iii' à la dniiiaiîon bavaroise, autrîîemin on t'eût paIt iniguicîé de fjtire une
vöne en roire une lettre arrivbe h:er de V.ienne et écrite pir uine personne excepinn n r reur des frères u roi, et l'nur.buinn de la régence i la reine
bien informréîe. Le prinee OrlolT est reparti fort m.1écontent, et disant i sans l'ol:uion d'un nouiveai hapiime, quoique lib'veilane en apparence,
n'nurait pas .cru qu'il v eût autant de bigo1isIi dans cette ville. L. lait ni'ntthiine qute très lé'gîŽicierit la portée dc la plreti ièie ilspu:ition. 'oici
est qu'il y a été fort mal reçut. "; A la 'nouvelle du rotif qui l'aimserais, comient les Leeis qui saivent -e'ietnt la miurie de la Russie, exph-

tcrivait.dans ue lettre lai même persoine, ure indignation véritable S'Io t cgent Ili coiditiont d'orthodoxie iinposco nux frères du rmi; ils voient au fnd
manifestée dans tottes les classes tic la population. Dans tous5 les salons de cet ar icle une èvetunlit& de successin au profit du piince die Leutch-
on lui tournait le dos." icri . qui s'est ibit, comme on >ai, chré/icn or/hodc:re (s insi que

" La rénction catlolique et complète en Alleinngne. Ehe ne ias trapplent Ie grecs schisontiues), pour obicnr la mi (dane fille dN
autant de bruit qu'ailleurs. Il n'y a là ni mode, ni encoturagemet ;iii mas olapet qui sert ge i irposen i mb. Il eit d'ndurl pareti

lei piogrès qu'elle fait nî'en sont que plus solides et . plus consolan's. Le di roi Otlîin. -e qui faciliternit la îraîisiis ion ie la enuiroine en va de re-
Gouverneeni lti-même. tout eilacé qu'l est dan s les fories de la bureau.. putnnnee des fr'res dut roi pour une aburation. D'id lä,.I Russie se hr-
cratie, cherche tous les itoyers de la favori-er et de rompre ltihie'sii-Ul'es 'c'rnit bien le irtiverles noyens de Caire agréer le candidat ;;î'elle tieit pour
de ces entraves qu'on avait impnsër's à la religioi." in-i dir" on r erve.

FRA lcE. "La Frtncv:i)diqu'e en ccommnie tdans tiutes les contre.: île l'Or:en,
.- M. labbé Conibalot s'est.constitué prisonnier le 10 avril î la prison de irmtigni' protectrat.qui vnit renOu tion nom si resperié, sa prépoenîld'rance

Sainte- Pélagie. >i eQfienrce niu point de vi dles iniértrc génércîx (le la ci'iliationr intime-
-M. Martin du NorJ a écrit i Mr. IParc'hevtêue de Reins et à ses -if- tment liis a conservation du enthlicisei. Mais le premier besoin de la

fragans, comme Il avait écrit à Mgr. l'archie vèqtie dîe Paris. poir se plaiire pltiquiiie rîtsse en Grèce, n'est la prîilolIinant ce dle P'Egliscor:hodo.re ; c'es
du Mémoire quîe ces prélatsont collectivement ndiessé au Roi. Sei'leient le levier a noyen itquel &le e liteni roiuer Lt otilever à Frtn gré les po-
il n'a pas cette fois rendu ses plaintes idiques ; le màinite 'est nmndé. puIlation chrétiennes le lEurore orientat e et de l'Asie oic'ide'ntale. t Les
,es réponses ie se font pas ittendre ; elle- sont digiesfernies ; et les évé- arrs reEgions seroit folérérs, dit Pl'rticle de la Constittuioi.tais r on proté-

ques n'hésitent pas à maintenir que leur démarche est à la fois légale, cano- gées patr les lois. et comme les cathFliques sont .t-rtott sispects à t'oambition
nique et ionorable. mo-covite, c'est particuilièrenent cnttre eux que tous les eßllrts sont diri-

.Nous ne savons si M. Martin a transmis le même ilâne ministériet à NN. rés." M. Vitalis. consul gre à Constantiople, le seul r holique corc
SS. de Lvon et de Tours et à leursrsffr:eans. Mais ce que nous savonsi investi de fronctions publiques, est l'ohjet île touties les niaques îe la presE
bien, c'est que plusieurs évêques lui ont adresé leur pleine adhi'>ic)ni it î'Aihltneslort la licence est sasli limites. L'Oburrateur grec tuhe ouver-
Mémoire des évé;uas tid la province de Paris c'est qu'il ne peut plas doi- tetimet le Papi' et les latins,snnrs que personne sontge ùa prendre leur défense.
ter le l'tnanliniit de l'épiceopat dans la réproblation dît monopole unveri- Il soîible même que str ce point les journauîx fraiçais se soient donné. ;e
taire et du irojet d, loi qti tend à P'gEraver et à Péterniser. Il n'y a pu mot pour g'rd"r un silence ilrsolut et plein <le pé ris. Les prétre, eatholiquies,
à notre connaissan'e. que iroie métropnliiis quî n'aient point encore fait témlnonns et victimis le ses chose, se plaignent nnèrement ; les Ei ques des
parvenir art pouvir soit leurs propres reprseitations, soit leur adhésion aux ires portent b-irs doiaces nlrès îe i\l. PiseIory qui les éconduit par
i1o\èances de leurs collègues. cette fi de non recevoir: Il est trop 161 maintenant pour s'occuper dc crs

AYGLFT E RE. intfi.: le moment riendra dées traiter ulifiment. Car dons-t uts di'un pro-
-On lit dans les journaux de Lonires lits 20 avril sélylisn.e dint éieux. " C'est à dire u'on s'icctrn dun renide quand le
" Une nomî'breuise rènninjr a en lieu hier anir à la salle des concerts du mal sera devenr inctirnble : on élèvera des réclariulionîs qunnîd l'article dît

ih'1'é tre île la Princesse, Oxford-Strt-et. dairs liritérêt de l'êîlîtî aiion des en- projet s. rcon verti en lii f ina etale île Eia t. Que demant ceplen-
f'ints catholhquies. Le but de la rniion était d'idbtnir des fonds pour faire iuant le :holiques ? Qu'on ne trite pa leur rente plus ilirelcnt que
la dépense de la c'nstruction d'une gr ind école. et l l'entretien îles frères. sous le régime pr cdent, que le guveinemer.t contitutionnel ne leur fse
'ae l.école clhrétienne qui doivent la idiriger. M. O'Connell a pîrésilé la pns regretter celui de Conîsta ntintle. dont la tolérniîce étnit à tous égards
réuni.on. Les jout de déýnIation et île ténèbres qoi onlt pIassé sur lEglise pré'férille. Il ntrait in-signe folie à compter sur la modraeralion des Grecs
catholique, a dit le irrésident, oni fui pour t pni revenir. Une ère plus pour s'nlstenir d'exig.r d'eux îles garanties réelles et puritives ; mais qu'at-
ieùieuse senble s'ouvrir. Des résolutions ont été adopuées dans l'intéiét tendre 'i guiilvernement habitué à tois les genres île résignattionîî quand lit
île l'objet de h réunion sur la recommandation de plu>ieurs memlbrej dt lute des intérèts le met en présence de quitîrlqte put'sance le premier otu de
l'assemblée second ordre ?"

Il ileezietirs, a dit NI. UUonrelt, je ne sais si après les orateurs qui SUÈDF
viennenrt de vous adresser la parole, je devrais la prendre à mon lour, moi, Le peintre suédois Nileon, te le cotsistoire luthérien avait traduit devant
conspiratetur atteint et convaincu ; moi, profana ! (Non ! non !) On fait le tribunal stîrênte de la Cotr, pour avoir embrissé la fui catholique, vient
bien de blàtmer avec force les tentatives r.iue fait en ce moment un pouvoir d'é're condamné avec sn famille, ait bannissenent perpétuel, du rîynume,
infi;lèle en France, pour arracher le.s enfans catholiques des mainîs de leurs à la u'onfi-cation de ses hiens et à la privation île tout droit nux srtccess
instituteurs naturels et moraux, et les faire passer sous la féru!e d1es mai- qui 1 rauriaien lui advenir en Sîîèue ei eît NOrivége. Ce rigoure

'res'infidèles de 'Université île Paris. (Plusieurs voix : Infamie !) Je ne les dont les éléments !ont tirés d'ordonnanes rcivall'u trnuevlln duappellerais pas infrléèles si je connaissais un nom plus dur à leur appliquer. r!e dernier, a produit . ans la résidence tne sensation d'atîtuînt plns pénible
Je regrette de voir Louis-Phidippe..... que l'opinion générale considérait les ilipositiou.s Or ces crdoîtiant'ee com-

Quoi de plus détestable que d'enlever des enfants à leurs protecteurs, j nue clairement brvgres par l'acte consritutionnel qui règit la
leurs instituteurs naturels, pour les confier à des gens en qui ils n'ont par Suède, et qui garntit textuellcnieirî à tîut Strérli is la lilcté de conscicrce
foi. On essaie dit ramener la France à cette époque ou un prétue n'osait avec le droit de professer Fa religion. Le tribitîral rupréme inrerprt'ant cot
pas se mouvoir sans exioser sa vie, et ce mêmne Louis-Philippe ....... Mais, dernière <'laise suivant ln théorie dt consîstîire. a tirclai & : que la liberté de
grâceà Dieu, il se trouve encore dians la hiérarchie catlue de France professer sa religion devait être entendue dans la p'î,stipposiuioag tolte osto-
assez de vigueur pour cormbattre cette teniative. Il ne faut pas oublier qu'en relIe qu'u Suédois n'aurait d'autre religion cIe celle de 'Etat.
r'nversant lPEgiise, daiis les. jours auxqluels j'ai fait' allusion, esprit inf-O ELLE-O 1S
dé!e renversa également le Tn . . -On écrit à,]'.uroreilii Détroit, en date dt 29 avril 1S4

" M O'Coriell exprine l'es'poir que les Anglais contribueront largement l111r. l'Editeir,-Je Ferai t que le temps me permit de vous dor
et généreusement à la ouscription qui est ouverte dns In réunion.ne

" Avant de quitter la salle, il est couvert d'applaudisserents. imitée. Jamais la ville dii t"a clé téritu d'un spctacle aussi ru-
" Les,cratetirs entendus dans cette réunion, irais dont le Clobe lie rap- vissaitt tre sublime. Jiniais peut être il n'y Cr11 titi Juur aussi capable din-porie pas les discours, ont été M. Howard, membre du parlement, les révé- léieiser le plus indiWéreiit en faveur dut fleu'e èclataîrte solemaitô

rendra Moore, Evison, Neal, Tierney (aumônier chu #ire de Norfolk), Keen. que propre à inspirer iti resp.'ct puirlt -l rr cis ctitoiies religieti-
Kay;, Hunt et Valsh, et MM. Galiani et Robinsone."

GftE e, rêîuîui daritusaun même balt, pour un(' sîl' t' t. t- Fous tiile unrnte )antlziè-
- On écrit d'Athènes, Te. 'Ce fit vrairt ent tn joui (le gloire, ti. jîun c, triinîplic et un jour du
itChaque vote de la chambre des représentans vient 'coifirmer ce qui con- bonheur et de joie pour les c'iliuliquesu frî'i-r'tiadicns dît Michîgn ; et

mençait à éire déjà évident pour tour le. monde, c'est fiule pendant que les protestons murgré lu tir ai' fatric et euur intolérance'infltence des ambassadeurs de France et d'A ngleterre se retire et s'efllce, religietîe, n'ont tu qut'app'nrudir -it zèle et ta liuilité des Canadiend.
'inluience ruse fait, 'haqie jour de noulveaux progrès. MM. Coletti el lé lo''ê dans cette m'morable occasion.. Ce fot hier (nianche) un jolir?Iauhivrîoýrdato perdent visiblement du terrain, et lesi voix qui se gnroupaint de tniote p tin la ociété l e tempiinre, que l religion n sanctifié cri lu 


